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Correspondance.
NOTES HISTO RIQU

SUR LA
BAIE SAINT PAUL.

(Suite.)
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On voulut ensuite en faire'autant à Gr
non, mais cet homme était d'une for
herculéenne et prodigieuse, de sorte qi
jamais on ne put lui faire courber le ja
ret et s'asseoir sur la planche fatale. L
Capitaine Gorhani, voulant sans doul
conserver la vie à un homme aussi extra
ordinaire, ki fit lier les mains derrière1
dos et l'amena au Sault Montmorenc
Là, un matelot robuste prenait plaisir
donner de temps en temps des petit
soufflets sur le. nez de Grenon que cett
insulte faisait pleurer de colère. Enfir
ne pouvant plus y tenir, il conjura l
Capitaine de lui délier les mains et d
lui donner la chance contre cet insoIen

matelot; ce qui lui fut accordé. Nonob
stant cela, le matelot voulut continue
son amusement, mais bien mal lui en prit
car du revers de la main seulement, Gre
non l'étendit sur le plancher où il expir
au bout de quelques minutes. Gorharm
plein d'admiration et comme stupéfait, l
fit conduire à terre sans lui faire aucuî
mal. On cite de ce Grenon bien d'autre
faits presqu'incroyables et sa réputatior
était telle qu'aujourd'hui encore on dit et
proverbe " fort comme Grenon. "

Le 26 Août de l'année suivante, 1760
Mr. Chaumont maria le Sieur Jean Néron
notaire,fids de Michel Néron de St. Colorm.
be, diocèse de Bordeaux, et le premier de
ce nom à la Baie St. Paul. C'est aussi le
premier notaire qui se soit établi dans la
paroisse.

Sur les dernières années de sa vie, Mr
Chaumont s'était persuade qu'il était no-
ble, quoiqu'ilsoit assez certain qu'il n'eut
jamais aucun titre au blason. Aussi, mal-
gré la difficulté qu'il avait d'écrire à oet
·âge avancé,ilne signait jamais sans écri-
re tout au long Louis Chaumont de la Jo.
anmnie. C'était un petit tribut payé aux
misères du tem ps; miis il ne faudrait pas
conclure que lespriide ce brave et bon co-
ré, dont la mémoire se conserve honorée
dans la paroisse, fût infataé des ridienlee

prétentions de la noblesse française, non, qu'ào'arrivéé de M. Gagnôn en octobre
bien au contraire, car il était rempli d'une suivant. M. Créquy mourut à Québec le
véritable humilité. La modeste habitation 16 décembre 1780, à l'âge de 31 ans et
qu'il occupait en arrière de la salle publi- 8 mois seulement, et fut enterré dans la
que actuelle (d'où vient à cette dernière chapelle Ste. Famille de la Cathédrale.
le nom de presbytire des habitants qu'elle Le successeur de M. Créquy fut donc

e- porte) et la vie vraiment pauvre qu'il me- M. Pierre Prisque Amable Gagnon que
ce nait, en sont la preuve. Il en donna encore tous les habitants actuels de la paroisse
ue une autre lorsqu'il mourut, car il voulut ont bien connu et dont ils ne parlaient ja-
r- être enterré dans le cimetière des pauvres mais sans ajouter un mot pour faire com-
,e à l'Hopital Général de Québec où il mou- prendre combien sa vie leur a paru extra-
te rut le 6 Novembre 1771. Il avait quitté ordinaire. Une note écrite de sa main et
a- la paroisse au commencement d'octobre trouvée dans un de ses livres, après sa
le 1771, et les habitants de la Baie se repro., mort, donne les détails suivantsc: "Mes-
Y. chèrent longteMps de ne pas avoir pris sire Prisque Amable- Gagnon, né le 5 dé-
à les moyens dte garder et de faire vivre au cembre 1751, pris la soutane le 31 mai
ts milieu d'eux un curé qui n'avait vécu 1778, -reçu les quatre moindres le 6
e que pour leur bonheur, car une autre août 17 78 -le 27 décembre 1778 ai pris
n, vertu de Mr. Chaumont était sa charité le sous-diaconnat-le 29 mai ai reçu le
e qui n'avait pas de bornes: il donnait tout diaconnat, le 23 septembre 1780, âgé de
e et vivait en partie du travail de ses mains. 28 ans, 9 mois et 18 jours, qui était un
t La grande disette de prètros qu'il y a- dimanche, j'ai été ordoirné prêtre après
._ vait alors dans le pays ne permit pçint à la messe à l'Ilopital-Général. Entré cu-
r Monseigneur Briand de remplacer Mr. ré de la Baie St. Paul et 1780 le 6 oc
t, Chaumont aussitôt après son départ, et tobre, laissé la cure le 28 août 1788. "

l a paroisse fut desservie par voie de mis- C'était un homme d'une rigidité de cv
a sion par Mr. Jean Jacqnes Berthiaume, ractère peu ordinaire, de meurs très-
, curé d Pe-aux-.Coudres, qui, coI3e On sévères, abondant dans son propre sens,
SlPa vu plus hant, exhuma les corps du pre- ne pouvant se plier à la volonté d'un autre
n mier cimetière pour les trnsporter d5n et malheureusement tombant souvent
s te cimetière actuel dans des travers auxquels il tenait par
n Mr. JeaAntoineAide Créquy, -or-'conviction commie aux meilleures pensées

donné prêtre le 24 octobre 1773, fut aussi- qu'il pouvait avoir. Aussi mérita-t-il tne

tt nommé curé de cette paroisse où il ai- interdiction qui lui fut signifiée dans le
tôt rivam curémecete roemr. mois d'août de Pannée 1788 et qu'il regar-,riva au commencement de novembre. da toute sa vie comme injuste. Il laissa,C'était un homme d'une faible santé et donc le soin de la cure et se retira dans

- l'application qu'il donnait à la peinture une maisondaureetlseoretradanM
contribua encore à l'affaiblir. Ce n'était maiso,aujourd'hui la propriété de M.
pas un Raphaël, mais cependant on voit Magloire Bouchard, qu'il avait fait bâtir
qu'il avait du goût et de l'aptitude pour sur une jolie élévation non loin de Péglise
cet art. Le tableau de St. Louis de PIle- oIl vécut en véritable ermite jusqu csa

r aux-Coudres et, je crois aussi, les tableaux mort, c'est-à-dire pendant près de cin-
quante-huit années*!desi troin utels de St. Joachim sont de lui. quriehutanne

L saté de Mr. Créquy diminuant de J'ai visité moi-même cette maisonjouran jourilfugé de r qudim t de cavant qu'on l'eut réparée et telle qu'ellejour n jour, il fut obligé de quitter la cu- était lorsqu'il y demeurait. Rien de plusr au mois de juin. 1780, et le soin delaPa- triste, et il paraît que l'ameublement y r-roisse r ta encore an curé dmpl'Ile-aux- pondait bien. Un plafond noirei par la fu-Coud quietat alws M. Compau4a]jus- mée, un plancher sur lequel il débitait
[a] Ce fut M. Compain qui enterra le Père La- lui-ménme son bois quelquefois, des cloi.brosse dans la chapelle de Tadouasac le 12 avril 1782, sons qu'il avait recouvertes decoups demaie ?asteur d'n~e noti~ce eur le Saguenay s'et ia. u a

Fi lorâqu'il a dit que M. Compain était ors pinceaux, cOnie s'il eut voulu y peindre
deIa Baie St. Pani.--Voir le Dictionalte de M des oiseauX. . ... quelques néchanltes

eau, article Comaia -chai'ses, une table sur laquelle plusieurr


